
«  Le  CSP  offre  un  soutien
juridique  aux  requérants
d’asile »

Le CSP de Neuchâtel. Photo:
Paul Kiesse, Voix d’Exils

Le Centre social protestant (CSP) est une institution qui
offre  gracieusement  un  soutien  juridique  aux  requérants
d’asile dans les cantons de Neuchâtel, Vaud, Genève, Berne et
Jura. Le CSP de Neuchâtel dispose d’un secteur d’activités
destiné  à  accompagner  les  requérants  d’asile  dans  leur
procédure  d’asile.  Juriste  et  responsable  de  ce  secteur,
Mélanie Müller-Rossel répond aux questions de Voix d’Exils.

Voix d’Exils: Quels services le CSP rend-il aux requérants
d’asile?

Mélanie  Müller-Rossel:  Le  CSP  met  à  la  disposition  des
requérants d’asile le « secteur procédure », dans lequel une
ethnologue  conseillère  en  procédure  d’asile  et  moi-même,
juriste, toutes deux à temps partiel, accueillons et informons
toutes  les  personnes  liées  à  l’asile  sur  les  questions
qu’elles  pourraient  avoir.  Si  nécessaire,  nous  offrons  un
soutien juridique par un accompagnement des requérants d’asile
dans leur procédure. Notre travail consiste à les aider à
compléter leur dossier, voire à entreprendre des démarches
juridiques si les décisions qui sont prises à leur égard sont
mal fondées.

Comment  et  dans  quel  cas  un  requérant  d’asile  peut-il
contacter  le  CSP?

Nous proposons une fois par semaine, le jeudi de 13 heures 30
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à 16 heures, une permanence qui est ouverte à toute personne
liée à l’asile, que ce soit avant sa procédure, pendant ou
même une fois que sa procédure est terminée, et qui aurait un
problème à nous soumettre concernant sa situation en Suisse.
L’accès  à  notre  permanence  ne  nécessite  pas  de  prise  de
rendez-vous préalable.

Les prestations du CSP sont-elles payantes?

Les prestations du CSP sont essentiellement gratuites, c’est-
à-dire que nous ne facturons pas nos prestations selon des
tarifs horaires. Dans la mesure où les personnes qui nous
sollicitent ne sont pas à l’aide d’urgence, nous demandons un
petit montant forfaitaire de 50 francs pour contribuer aux
frais administratifs et nous permettre de payer, par exemple,
les  timbres  etc.  A  l’exception  de  ce  petit  forfait,  nos
prestations sont gratuites.

Par rapport à Caritas, quelle est la particularité du CSP?

Les deux institutions font en principe le même travail dans le
même esprit, donc il n’y a pas de différence. Le CSP a un lien
avec  l’Église  protestante  neuchâteloise  et  Caritas,  avec
l’Église catholique. Les forces de travail mises à disposition
pour ce secteur sont cependant plus grandes au CSP. Je précise
que  nous  accueillons  les  personnes  liées  à  l’asile,  sans
distinction d’origine ni de confession.

Quelles difficultés rencontrez-vous dans le suivi des dossiers
des requérants d’asile?

Toutes  les  difficultés  liées  à  l’obtention  de  preuves
destinées à prouver que nos mandants sont persécutés dans leur
pays d’origine. L’ensemble de la procédure vise, en effet, à
démontrer que les persécutions sont vraisemblables.

Depuis que vous suivez les dossiers de requérants d’asile,
quel est votre taux de réussite?
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C’est une question à laquelle il est extrêmement difficile de
répondre, parce que ça dépend de quels types de dossiers on
parle et de ce qu’on met sur le terme de « réussite ».
L’objectif des procédures que nous suivons n’est pas toujours
d’obtenir pour nos mandants l’octroi de l’asile, mais une
admission provisoire qui consacre que le renvoi n’est pas
exigible ; par exemple lors d’un grave problème de santé. Dans
ce contexte, nous pouvons estimer que 80%  des personnes que
nous  suivons  obtiennent  finalement  un  règlement  de  leur
situation en Suisse.

Vous  arrive-t-il  de  refuser  des  dossiers  de  requérants
d’asile?

Oui, nous avons un certain nombre de critères qui nous amènent
à prendre ou pas un dossier. Il y a deux critères fondamentaux
qui sont difficiles à contourner. Le premier est l’analyse du
dossier  pour  nous  permettre  d’évaluer  s’il  y  a  vraiment
quelque chose à défendre du point de vue de l’asile ou pas.
Par exemple, si une personne vient déposer une demande d’asile
en Suisse pour trouver du travail. Si on comprend bien ce
souhait, il ne s’agit pas d’un dossier défendable du point de
vue  de  l’asile  et  nous  ne  le  défendrons  donc  pas
juridiquement. Le deuxième critère de sélection est le critère
de la disponibilité, vu le peu de force de travail dont nous
disposons en rapport avec le nombre de demandes. Nous tenons à
effectuer un travail de qualité plutôt que de quantité.

Quels sont vos projets d’avenir?

Sur  le  plan  institutionnel,  notre  projet  est  de  pouvoir
maintenir  cette  offre  de  soutien  juridique  aux  requérants
d’asile, gratuite et accessible à tous, puisque cette activité
n’est que très peu subventionnée à l’exception de l’Oeuvre
d’entraide des Eglises protestantes suisses (EPER). C’est donc
l’institution CSP qui offre la mise à disposition d’un poste
d’ethnologue et de juriste pour aider les requérants d’asile.
Notre  grand  défi  est  donc  de  pouvoir  maintenir  cette
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prestation.

Quels sont vos rapports avec l’Office fédéral des migrations
(ODM)

Ils sont ceux d’un mandataire qui défend les intérêts de son
mandant. Et comme globalement, une partie assez importante de
notre travail consiste à contester les décisions de l’ODM, nos
relations peuvent être parfois tendues. Dans les situations où
nous pouvons instruire et compléter les dossiers avant la
décision  de  l’ODM,  nos  relations  sont  plus  axées  sur  la
collaboration. Donc nous ne sommes pas systématiquement en
situation d’opposition.

Que pensez-vous de Voix d’Exils?

C’est important qu’il existe une publication qui évoque un peu
la réalité des personnes qui dépendent de l’asile car il y a
peu de possibilités pour les exilés eux-mêmes de s’exprimer.
Je  considère  ce  projet  indispensable  au  présent  comme  à
l’avenir.

Propos recueillis par Paul Kiesse

Membre de la rédaction neuchâteloise de Voix d’Exils

Le CSP est actif dans des secteurs sensibles

Les Centres sociaux protestants (CSP) sont des services privés
d’aide sociale destinés aux personnes en difficultés vivant en
Suisse, sans distinction d’origine ni de confession. Ils sont
issus de l’action sociale des Églises protestantes romandes.
Leur objectif est de tout mettre en œuvre pour atténuer les
difficultés des personnes qui s’adressent à eux en offrant
écoute, soutien, conseils et aide dans leurs démarches. Les
CSP existent à Genève depuis 1954, Vaud depuis 1961, Neuchâtel
depuis  1964  et  Berne-Jura  depuis  1966.  Ils  organisent
plusieurs  secteurs  d’activités:  consultations  sociales,
juridiques,  conjugales  et  familiales,  jeunes,  migration,
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endettement,  activités  en  groupe,  formation,  prévention,
insertion  sociale,  réinsertion  professionnelle,  recherche
sociale, ramassage à domicile.

Infos : contacts des CSP cantonaux

CSP Genève

14, rue du Village-Suisse

CP 171

Tél : 022 807 07 00

Mail : info@csp-ge.ch

CSP Vaud

Rue Beau-Séjour 28

1003 Lausanne

Tél : 021 560 60 60

Mail : info@csp-vd.ch

CSP Neuchâtel

Parcs 11

2000 Neuchâtel

Tél : 032 722 19 60

Mail : csp.neuchatel@ne.ch

CSP Berne-Jura

Rue Centrale 59

2740 Moutier

Tél : 032 493 32 21
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Mail : info@csp-beju.ch

« Paul Biya dilapide l’argent
des Camerounais à Genève »

L’Hôtel  Intercontinental  de
Genève.  Photo:  FBradley
Roland,  Voix  d’Exils

Le 19 janvier dernier, des membres de la diaspora camerounaise
ont mené une action internationale pour tenter de déloger le
président Paul Biya de l’Hôtel Intercontinental de Genève et
alerter  l’opinion  publique  mondiale  sur  la  situation
catastrophique du Cameroun. Selon la diaspora camerounaise,
Paul Biya louerait à l’année un étage entier de cet hôtel de
luxe genevois pour lui et une cinquantaine de proches aux
frais du contribuable Camerounais. Un train de vie opulent qui
contraste fortement avec la misère de son pays, qu’il dirige
d’une main de fer depuis plus de 30 ans, et qui s’enfonce
 dans un désastre socio-économique.

Ils sont venus à Genève des quatre coins du globe : du Canada,
des  États-Unis,  de  Belgique,  de  France  et  de  Suisse  pour
«  déloger  »  Paul  Biya  de  l’Intercontinental  et  attirer
l’attention de l’opinion internationale sur la situation qui
sévit au Cameroun. Un beau pays, très riche en ressources
naturelles, appelé l’Afrique en miniature de par sa diversité
ethno-culturelle. Mais, selon ces militants qui se sont rendus
à la cité de Calvin du 16 au 19 janvier dernier, « il est
temps de faire quelque chose avant qu’il ne soit trop tard.
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Car le Cameroun va mal, très mal ».

La misère criante du peuple camerounais

Les populations tirent le diable par la queue et le panier de
la ménagère se vide jour après jour. « Depuis plusieurs mois,
la grande majorité des Camerounais luttent pour avoir une
baguette de pain au petit déjeuner. Le prix des produits de
première nécessité augmente à un rythme exponentiel, enfonçant
le  contribuable  dans  une  misère  ambiante.  La  gabegie  des
dirigeants est dégoutante », nous confie un français marié à
une Camerounaise. Il y a plus de deux ans le Fonds Monétaire
International  (FMI)  dressait  un  rapport  «   d’une  rare
sévérité » sur la gestion économique du Cameroun. « La liste
des critiques adressées aux dirigeants Camerounais est très
longue.  Les  experts  du  FMI  relèvent  pêle-mêle  le  manque
d’infrastructures, la piètre gouvernance et le mauvais climat
des  affaires  »,  dont  le  résultat  est  aujourd’hui  «  la
stagnation économique du pays et sa vulnérabilité à la récente
crise financière », relève Radio France Internationale, dans
un article d’août 2010.

« Un étage entier de l’Hôtel Intercontinental de Genève loué à
l’année »

Pendant ce temps, Paul Biya se prélasse dans l’un des hôtels
les plus chers du monde… l’Hôtel Intercontinental de Genève

où, selon nos sources, il louerait tout le 6ème étage à l’année
et  ce,  pour  une  somme  pharaonique.  Une  enclave  cossue  de
Genève des bords huppés du Lac Léman. Un havre de bonheur des
grands  de  ce  monde  :  princes  arabes  à  la  pelle,  hommes
d’états, hommes d’affaires triés sur le volet. Bill Clinton y
a d’ailleurs séjourné. Herbert Schott, après avoir passé 35
ans à la tête de l’Hôtel Intercontinental de Genève, jusqu’en
2002, raconte des dizaines d’anecdotes à propos de ses clients
les plus célèbres, dans son livre intitulé « L’HÔTELIER »,
paru en 2007. L’on peut lire que parmi les 157 chefs d’Etats
ayant  séjourné  lors  de  sa  direction  à  l’Hôtel
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Intercontinental, Paul Biya est celui qui l’a le plus marqué.
Quant à ses trois enfants, ils ont également leur place dans
le paradis lémanique, où ils étudient dans le très select
Collège du Léman, à Genève. Un établissement scolaire haut de
gamme dont les frais de scolarité et d’internat coûtent la
bagatelle de 78’000 euros par année et par étudiant, selon
Jeune  Afrique.  «  Comment  peut-on  s’offrir  un  luxe  aussi
insolent, quand le pays qu’on dirige est classé PPTE (Pays
Pauvre  Très  Endetté)  par  les  institutions  de  Bretton
Woods » ?, s’offusque un activiste, du nom de Thierry, avant
d’ajouter  que  «  Paul  Biya  est  dangereux,  méchant  et
sanguinaire et qu’il faut à tout prix l’empêcher de noyer, de
détruire le Cameroun par tous les moyens possibles ». Une
situation et un comportement que la plupart des Camerounais
trouvent  choquants,  voire  insultants,  car  la  grave  crise
économique  mondiale  qui  sévit  actuellement  a  aussi  des
répercussions sur l’Afrique et le Cameroun n’est pas épargné.

«Tentative  désespérée  pour   déloger  le  dictateur  par  la
force »

De quoi expliquer la colère des activistes qui se sont rendus
à Genève pour protester contre Paul Biya et dont certains
n’ont pas hésité à pénétrer dans l’Hôtel Intercontinental, le
19  janvier  dernier,  lors  d’une  tentative  désespérée  pour
«déloger le dictateur par la force ». « Nous avons expliqué au
personnel et aux dirigeants de cet hôtel que l’argent que Biya
et ses amis dépensent dans cet hôtel appartient au peuple
Camerounais», tonnaient en chœur quatre activistes Camerounais
qui ont pu pénétrer à l’intérieur de l’établissement avant
d’être stoppés net par des policiers suisses et la sécurité de
l’établissement. Ils ont juré qu’ils le « traqueront partout
où il ira gaspiller l’argent des Camerounais ».

Une lettre rédigée par un collectif au nom de « Cameroun libre
»  a  d’ailleurs  été  envoyée  aux  autorités  Suisses,  pour
demander l’expulsion de Paul Biya du territoire helvétique.
« L’hôtel Intercontinental de Genève se fait complice dans
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l’accentuation de la misère et la clochardisation du peuple
Camerounais.  Nous  invitons  les  Camerounais,  les  amis  de
Camerounais, les Suisses, et le monde entier à ajouter leur
voix à la campagne pour demander à cet hôtel de ne plus
accepter  Biya  et  ses  amis  comme  clients.  Nous  devons
clairement  faire  savoir  aux  dirigeants  de  l’Hôtel
Intercontinental que le peuple Camerounais ne va pas se taire,
tant  qu’ils  choisiront  de  participer  au  pillage  de  notre
pays », concluaient les activistes.

FBradley Roland

Membre de la rédaction vaudoise de Voix d’Exils

«  Je  parle  des  Camerounais  pour  lesquels  boire  de  l’eau
potable est devenu un luxe »

« Je ne parle pas du Cameroun des courtisans du président, des
opportunistes  qui  l’entourent,  qui  lui  sont  proches,  des
vautours  (ministres,  directeurs  généraux,  et  autres
conseillers) qui n’attendent que le moment venu (après la mort
du président) pour sauter dessus et prendre le relais.

Je parle des Camerounais qui n’ont plus aucun espoir dans la
vie malgré tous leurs efforts.

Je parle des Camerounais de la capitale et de la majorité des
villes  Camerounaises  pour  qui  boire  de  l’eau  potable  est
devenu un luxe.

Je parle du Cameroun de l’insécurité, du trafic d’organes
humains, de la corruption endémique, du tribalisme, de la
pédophilie et devant lesquels les pauvres citoyens-immigrés
que nous sommes sont devenus impuissants.

Je parle des Camerounais qui vivent dans un pays ou l’anarchie
est devenue la règle. Oui, au Cameroun, les gens sont tués et
mutilés dans une indifférence à faire froid dans le dos.
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Je parle des Camerounais qui n’éprouvent plus aucune émotion
devant la violence.

Je  parle  des  Camerounais  qui  vivent  dans  un  pays  où  les
hôpitaux publics sont devenus des mouroirs.

Je parle des Camerounais qui subissent une injustice flagrante
sans qu’aucun de leurs bourreaux ne soient inquiétés.

Je parle du Cameroun ou les journalistes, écrivains, et autres
penseurs sont arrêtés, emprisonnés, certains sont morts en
prison.

Je  parle  des  Camerounais  qui,  malgré  des  diplômes
universitaires, bravent les mers du monde pour fuir la terre
de leurs ancêtres et subissent l’humiliation à travers le
monde.

Je parle de ce pays où la promotion au mérite a été enterrée
depuis très longtemps.

Je parle de ce pays sans modèles ni héros.

Je parle de ce pays où rien ne marche et où le temps s’est
arrêté.

Je parle de ce pays dont les talentueux enfants à travers le
monde  sont  tout  simplement  oubliés  pendant  que  d’autres
profitent  de  leurs  compétences.  Les  sportifs,  médecins,
journalistes, ingénieurs Camerounais n’hésitent plus à prendre
la nationalité de leurs pays hôtes.

Je  parle  de  ce  pays  dont  le  vide  institutionnel  est  à
l’origine de toutes les dérives. Un pays pris en otage par une
poignée de Camerounais (un homme et sa famille) depuis plus de
trente ans ».

Propos  d’un  activiste  Camerounais  d’une  trentaine  d’années
vivant  aux  États-Unis  qui  a  fait  le  déplacement  pour
participer à l’action internationale de Genève du 19 janvier



dernier.

Beza Haile dévoile ses toiles
à  la  galerie  d’art  «  La
Buanderie  du  Laurier  »  à
Monthey

Beza Haile à côté de
son  œuvre  préférée.
Photo: Voix d’Exils

Vous cherchez une idée d’escapade ? Nous vous proposons de
visiter la galerie d’art « La Buanderie du Laurier » qui se
trouve  au  sein  de  l’hôpital  psychiatrique  de  Malévoz,  à
Monthey. Une jeune artiste peintre Ethiopienne, Beza Haile, y
expose ses toiles et y dévoile un peu de son âme jusqu’au 10
février 2013.

« Amitié 1 », « Amitié 2 », « Cœur à cœur », « Attachement »,
« Grand voyage », « Rêves », «Garder le silence ». Les titres
des œuvres, pour la plupart abstraites, qui se succèdent sur
les murs de la galerie racontent, chacune à sa manière, une
partie du parcours de Beza Haile.

Très discrète, voire secrète, Beza Haile n’a pas choisi pour
rien de s’exprimer avec des pinceaux : elle
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«  Imagination  lumineuse  ».
Photo: Voix d’Exils

n’aime pas trop parler d’elle, mais elle nous a malgré tout
fait l’amitié de guider notre visite : « J’aime le dessin
depuis toujours. J’ai commencé à peindre en Éthiopie. A mon
arrivée en Suisse, comme je n’avais que 16 ans, j’ai été
intégrée dans la structure pour mineurs non accompagnés du
Canton  du  Valais.  Les  personnes  qui  m’encadraient  m’ont
encouragée  à  développer  mon  talent.  J’ai  déjà  exposé  mes
tableaux au Centre de formation pour requérants d’asile du
Botza, à Vétroz, mais aujourd’hui, j’expose pour la première
fois dans une « vraie » galerie. C’est un grand aboutissement
et une reconnaissance de mon travail ».

«  Cœur  à  cœur  »  de  Beza
Haile. Photo: Voix d’Exils

Magdalena Ndiaye, animatrice socio-culturelle responsable de
la galerie, est également très satisfaite. Elle explique que
«  la  mission  de  sa  galerie  est  d’amener  les  visiteurs  à
franchir les portes de l’hôpital psychiatrique, un lieu qui
fait  parfois  encore  peur.  Avec  l’expo  de  Beza  Haile,
l’objectif est pleinement atteint, puisqu’il y a eu une belle
affluence lors du vernissage et beaucoup de visites ». Elle
ajoute  que  «  Beza  Haile  a  su  toucher  les  visiteurs,
puisqu’elle a vendu près de la moitié de ses toiles ».

Comment Beza Haile voit-elle son avenir ? Cette expérience
positive ne fait que la conforter dans le chemin qu’elle suit
depuis si longtemps : « Ma peinture m’apporte le courage et la
joie. Mon objectif est de continuer à peindre et d’avancer
vers une troisième exposition. Ici, j’ai eu l’occasion de
nouer des contacts avec d’autres peintres. Sur les conseils de
l’un d’entre eux, je vais peut-être me mettre à travailler sur
de plus grandes toiles ».

http://www.vs.ch/navig/navig.asp?MenuID=19164&RefMenuID=0&RefServiceID=0
http://www.vs.ch/navig/navig.asp?MenuID=19164&RefMenuID=0&RefServiceID=0
http://voixdexils.files.wordpress.com/2013/02/img_3216.jpg


A la fin de la visite, nous demandons à Beza Haile de désigner
son tableau préféré. Il gardera une grande

«  Garder  le  silence  »  de
Beza  Haile.  Photo:  Voix
d’Exils

part de mystère, puisque c’est le seul qui n’a pas de titre.
Beza Haile glisse que c’est le premier tableau qu’elle a peint
en  Suisse.  Non,  elle  ne  s’en  séparerait  pour  rien  au
monde…Oui, le marron est sa couleur préférée… Oui, c’était
aussi la couleur préférée de son père …

Beza se cache derrière son sourire… et notre rencontre se
termine ainsi !

La rédaction valaisanne de Voix d’Exils

Hôpital psychiatrique de Malévoz

Galerie d’art « La buanderie du Laurier »

Route de Morgins 10

1870 MONTHEY

024473 34 17

Du 11 janvier au 10 février

Mercredi et dimanche de 14h00 à 16h00 ou sur demande
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